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(en cas de mauvais temps : sous la Greuette, rue du Gr. Pont)

DÉGUSTATION GRATUITE E
Bouillon Maggi en Cubes I

Marque „C r o i x - E t o i 1 e"
organisée par la

Fabrique des Produits alimentairès Maggi, |
à Kempttal. . B

Chaqun est très cordialement invite , et W&
1 particulièrement les dames et j eunes filles. '
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FABRIQUE 'W^̂ '
J. WEGMANN à OBERBDRG (Suisse) Mg
livre d'exosllents poèles aveo manteau de tòlo Ipi tSà
ou de catelles. chauffant àia looaux de toutes {HE . , !

Constrnclion extra-solide. Grande economie de jgnffifcombustible. Excellentes références. __~ >̂^̂ 'Demandez prlx-oourants. «L»"

PliAQPKM _*A M._II..IA _CE.S .ivee inscriptioii il tt*RIX RÉDUITS

O

5 s BUREAU , SALON 14X7 20*10 25X 10
. J TFLEPHONE 1.20 2.— 2.50

\l V i  NUMÉROS 20""" 25mm .SO"11'1A il 1 pour CLEFS 0.25 0.30 0.35 Cts.

"] /" 
~^\ NUMÉROS 60X40 80X50 10X7"""

' °\ [ ' )  pour CHAMBRES Ù.4U 0.C0 l.~

1 ~\f 
~

\P ^ NUMÉROS 100 X100 140X10"""
| -V**? 7 . j  pour MAISONS 0 70 1.—
* i n  - v

PI IHITCV lÌA K - lIi * '̂  g-a-l'ailtie fOUtre les influ- t Prix selon impor-
r JLAyLJ li'J UC IHJLlJ enCGi atmosphél'iques (tance et inscriptio_

. y
; si PLAQUES de i - ;nv7n 9nov70 F •**-%V PROPRIÉTÉ n «  *-uu *7U j 7)

« 2J pour PORTES U- '° ' -̂  r .
5*—*̂ ^-5*) ETIQUETTES v : , ETIQUETTES pour
-, r  ̂P' ,U|- FLACONS 

^ 
C CASIERS « UJW ]igne

l J avec chainctte S
(o / 65  ̂

g0 2510() 25
\ AT  ̂ à une ligne -* -

Q Q g- - - -
x->v^

/ 0.70 l! °!
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-____T^Wì(IS? lèisfiM**' l^a 'sir et bonheur. La lessive nous es/ une
'gB£f!_?|§%) M ' - ' l>a9nU 'lle maintenant et un jour  d' allégresse.
ŷj 3̂r0 B̂_m| ¦/-,> *; remerciments de toutes les ménag ères pra-_^
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La machine a laver „ Volldampf*- de John
est la plus rechercliéc du teinps actuel entre toutes les inacliines k

laver par la vapeur.
Economie de teiups ct de frais env. 75 #. — 180.000 pièces déjà

vendues. — Livraison aussi à l'essai.
J. A. JOHN, S.-A. Succursale de Ziirich, Miihlebaehstrasse 7.¦ - =EÉ

Institut SARINIÀ
JE^ril>oiirg (Suisse), Bue du Tempie 15
Prép. rapide et approfondie : au Polytecbnicum — aux Universités (maturité

*** aux difiérents examens — Cours de varances — Répétitions — Cour

HUH- $k Cie.
BALE, Rue Franche 70 a
recomniandent leu r grand choix d'in-
struments de musique tels que :

Zitber
d'accord quo l'on peut apprendre en 1
heure à Fr. 14.-; 18.—; 22. —; 28.—
Mandolines ; Zithcr de concert

depuis Frs. 13.— et Frs. 20.—
Yiolons

depuis Fi*. 8 —. Excellente harmonicas
à bouche -t à main.

Tois les instruments k vents, gra-
mophone orchestrion».

Pianos et Harmoniuins
Ateliers de réparations.

Catalogue gratis.
Exécution coD.iiencieuse et réelle.

= Màtez-vous _-*____===

Les dernier billets a 1 Fr.— de la
loterie pour l'église catholi que de
I*Vcue5iiitel; Envoi contro rembour-
sement.
Bureau centrai Fribourg

Case «Oi»
£3ros iois fr. 4o,ooo ; 10,405 ga-
guauts.

"t|*-||r Le TIBA_.CS E est fixé par
ie Gouvernemeuit, definitive-
nicut et sans renvoi possible au
\*W 3L octobre 1910 ***«
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Kxige-B partout la

Clementine JJ C^k

Meilleure marque suisse
Représentants actifs sont demandes

S iciété de la Clementine - Fribourg.
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! Amatcurs de draps

i ; j adressez-vous, chaque fois que vous
? ! B aurez l'emp loi d'étoffes , pour véte-

1 ìneiits dc Messieurs et jeu-
I nes gens, il la maison bien

ij  connue , ci-dessous

Occasion momentanee :
Artide pour solide habit de Mon-
sieur , 3 mètres , ensemble pour Fr.
I S.60

3 me'res , garanti pure laine , en-
semble pour Fr. 14.25.

1 Eeliant. et marchandises fco.
Maison d'cxpédlttion de

draps

Aluller -No -sniann
^^HB Schaffhouse ^^^

"nc*ii-G i_i ~
du pays et de l'étranger, garanti pur ,
dans toutes les qualités et à tous les
prix. Demandez échantillons et prix
gratis et franco.
Miei artificiel de table ù, fr 1.— par kg.

„ „ pour couire ìt fr. 0.75 „ „
Offres speciale** pour MM. les épiciers et
hóteliers pr. commandes importantes .
Maison centrale p. le commerce du miei.

Grands ateliers de
Carosserie et peinture

Afin de donnei- plus d'extensiou k mon commerce, j' ai l'honneur d'informer
ma nombreuse cliontèle du Valais et de Sion en particulier que j'ai ouvert un
grand atelier de peinture pour voitures et enseignes.

La grande confiance qui m'est déjà accordée par beaucoup de mes clients
est une preuve evidente que ma maison ne livre qiie des travaux de premier
choix et k des prix défiant toute concurence.

So recommande
E_. DAPRAZ, carossier, {̂ ion

A la méme adresse, à vendre plusieurs
chars et voitures d'occasion

*-trande Provision
Maison de trieotage cherche sérieux

Magasin de lingerie
à Sierre ou k Sion qui prendrait ses marchandises en consignatiou

S'adresser sous chiffres Z. J. 14434 à l'agence de publicité

I^ndLolf Z^-to^sse- Zurich
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Laboratoire zoologique
Aarau - Coire

Dépot à Brienz : H. Baumann, sculpteur de bois.
Maison la plus importante de co genre en Suisse se re

commande pour l'è m pai l lago des oiseaux et nianiin i fères , con
fection de tapis en peau avec ou sans tète, dressage, de cor
nes, étoupage de pe«au. Livraison : oiseaux 3—4 semaines
mammifères 8 — 10 semaines.

Prix-couran t gratis et franco.
Max Diebold , Aarau

oteurs 6U %m\\ \

à GAZ, k BENZINE, à PETROLF. etc.
Derniers modèles, avec avantages inconnus j usqu'alors

Moteurs à huile lourde Deutz
Frais de combustible moins élevés qu'avec n'importe quel autre moteui

Gasmotoren -Fabrlk Jeiilz" A.-IÌ
ZTJJRIOH 
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Les malades imagmaires
espéraient et croyaient qu'il devaient y avoir des plantes merveilleuses,
tou élixir pouvant rallonger la vie. Ce remède s'appelait autrefois « Élixir
ad longam vitam ». Voici du reste le seui sain remède donne par le poète
Feuchteirsleben : « Celui "qui veut rallonger sa vie doit avant tout faire
en sOrte de ne pas l'abiéger ». Le fond n'est que rarement observe et
dans bien des cas nOus pouvons constater combien nous l'abrégeons par
notre propre faute. Dans d'autres cas ce sont les. difficultés de la vie qui dé-
truisent la sante el précisément de nios jours une maladie s'est développée
qui mériterait d'élre appelée, encOre plus que par le passe, epidemie des
peuple-*. La •neurasthénie et faiblesse des nerfs s'est répandue 'dans toutes les
«passes de la société et à tons les àges. c'est elontre elle qU'il tìonvient
de combattre si fftn veut rallonger les an nées de niotre vie. « Nervo-
san » a été ópiouvé avec succès elontre la nerviosité et faiblesse des
nerfs. En vente, fr. 3,60 et 6, à la Pharmacie V. PITTELOUD, à Sion

M - i C V L AT V R E S
à vendre

«•

à .'imprimerie du Journal.

|_0 T E R I E
ponr la construction d'une eglise

à Balsthal
Le tirage de la 4° el dernière sèrie

aura lieu
mercredi le 5 Octobre

k l'Hotel de la Poste k Sio- , publique-
ment sous la surveillance offleielle. Les
billets à fr. 1.— sont en vente au bureau
de la Loterie, k St-Maurice , case postale
5864, ainsi que dans les dépóts.

En plus des lots prévus, il y
a 400 montres de dames et mes-
sieurs comme primes exception-
nelles H688SL

Un gagnant sur 20 billet s
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MTANNERIEII
I DOMODOSSOLA f

| LOUI S CALM I
i BORGOMilNERO (Novare) Ì
| VINS BOUGFASetBI,A]>CS |
d Échantillons sur demande £
® •'***«'*_&¦*-*¦•<•&
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Dépóts en Valais :
Maurice Gay, Sion.
Candide Masserey, Sierro
Henri Benetti , Naters-Brigue.
Phiir.iracie Morand, Martigny.
Henri Dófago , Cale du Simplon , Monthey

Baume St-Jacques
de €. TRAUMAim, pheien , Bàie

•*f-|'B Marque déposée ^^
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Remède souverain pour guérir tout-
plaie ancienne ou nouvelle , ulcera,
rations , brùlures , varices, pieds ou-
verts , éruptions , eczónias, darires, hé-
morrhoides , engelures. Prix 1.25 dans
toutes les pharniaciep. Dèpòt generale

Bàie, Pharmacie St-Jacques
Lausanne, Pharmacie place St-Fran-
QOìS. MORIN & Cie, Palud 21.

n.
' :



Le Congrès de rérorrae
pénitenlidire el dfdroil

p.nal iì SìOB \
La Société suisse pour la réforme péniten-

tiaire el lo, patronage des détenu» libérés a
terni ces deux jours, à Sion, son (assemblée ge-
nerale bisannuelle ; de son coté, la section
suisse de l'Union internationale de droit péna!
a eu l'heureuse idée de faire coincider avec
ce congiés ,sa réunion ordinaire.

Nos hòtes ont eie favorisés par un lemps
idéal qui le'ur a certainement mieux fait ap-
préciei* k-ur séjour dans notre pittoresque chef
lieu.

Les participants ont été exceptionncllemeut
nombreux; on en comptait jane cinquantaine
lundi soir à la séance de la section de droit
péna! et 86 k l'assemblée de mardi de la So-
ciété suisse pour la réforme pénitentiaire; on
dislingua.it parmi ies participants : M. i*>-r-*-
nauer. procureur general de la Confédération ;
MM. les Conseillers d'Etat, Scheurer, Berne; Si
grisl , Lucernie; Burckhardt, Bàie , Vatitier , Ge-
nève; Calarne, Neuchàtel ; ' Desch'enaux , Fri-
bourg ; Couchepin, Bioley et Seiler, Valais.

La scanee de la section de droit
penai

La séance de la secti on de droil penai s'est
ouv erte lundi soir à 6 li., dans la veneratole
salle du Grand Conseii a la clarté blafarde des
becs de gaz. sous la présidence de IVI ..Gautier ,
professeur de droit à Genève.

Diana une savante autant qu'intéressante cau-
serie ,Ie distingue professe ir ,a,près avoir sou-
haite la bienvenue aux participants el. remercie
le gouvernemen t valaisan et la ville de Sion
de leur accuei! ,a analysé l'oeuvre du célèbre
criminaliste italien Lombroso à qui ses oon-
citoyems se proposent d'élever une statue dans
sa ville natale. . ,

Lonibiosn est, mort l'année dernière, chargé
d'ans et d'honneur; il rat un grand remueur
d'idées et le pronioteur .du grand mouvenient ,
de réfci rmi' du droit penai.

M. GflUtier noU s le montre corame une 'enne-
mi des jurisies ; il fait voir, comme 'il dit , Se
revers de la médaille .11 est de (fait que (Lom-
broso avait pour Ies juriste s une antipathie mar-
quée ; il les appelait des « faiseUrs de syll o-
gismes » et leur reprochait de raisontnec trop.

On oonnaìt le système de Lombr oso.
Pour lui le eriminel est un anormal. Si .un

homme a commis un crime ,c'est qu 'il a,
comme on dit, la bosso du crime tìans son
Grame ; c'est un typ ** hl-main physiquenieii c con-
forme d'une autre manière que les honnètes
gens. , t

Ce système a soulevé Un mouvement de ré-
probation' par la h'ardiesse de sa nouveauté ;
il a' d'ailleurs le défaut de n'ètre pas toujours
juste ; dar il est de fait que nombre de cri-
minels n'ont pas les tares physiques indiqaécs
par le célèbre criminaliste comme par con-
tre d'hennétC'v"* personnes en présentent parfois
des signes

On a cependant un peu exagéré les criti-
ques a'u sujet de l'exClusivisine de ce système ;
Eombroso laisse une certaine pari à l'occasion ;
il convient, par exemple que le milieu, le
genre de Vie peuvent influencer i'avorablement
uni individu prédestiné au crime par sa con-
formatioto physique.

Le .grand défau t q'u'on peut reprocher à Lom-
broso est son défaut de méthode; sa généra-
lisalion trop hàtive ; il so basait trop -sur i des
'données do pure littérature comme les mémoi-
res du pol icier Vidocq et les romans de Vic-
tor Hugo aia lieu d'observations persOniidJes.

Devant ces con sta tati ons, M. Gautier se de-
mande pourqUoi l'Union de droit penai s'in-
téressera,it à l'érection d'un monument à Lom-
broso qui maltraitait les juristes dans ses li-
vres et dont l'oeuvre prète le flanc à tant de
critiques. U Jj ait alors voir le bon coté de la
médaille en compara*- L'ombroso à un semeur
qui, dans son tabJier, avait bea'acoup d'ivraie
mais aussi d'u bon grain. Il faut convenir que
celui doni on veut bonorer la mémtolire a ren-
du uhi immense service à la justice huniaine
en réviélant sous le crime, l'homme avec ses
t-i'es et qu'il a été ainsi en quelque sorte le
pére de l'école moderne des juristes et le pré-
curseur du mouvement de réforme pénale ;
sans lui, l'Union internationale de droit pe-
nai n'existerait peut-ètre pas : « Poni* nous ,
ajoute M. Gautier , Lombroso vaut plus par oe
qu 'il a fait faire que par ce qu'il a fail. »

Par ces considérations , il propose que la
section suisse de droit penai souscrfve unesom-
me de 100 francs en faveur du monument
Lombroso: ce qui est adopté sans opplosilion.

On entend encore nn intéressant exposé de
M. le professeur Zurcher sur les peines pri-
vative- de liberto en Suisse, en Allemagne et
en A utriche; puis la. séanco est levée.

Séance de mardi.

Discourt» de M, Couchepin
Mardi matin, à neuf heures, la Société suisse

pour la: réforme pénitentiaire a lena sa pre-
mière séance également à la salle «iu Grand
Conseil, sous la presidente de M. le Conseiller
d'Etat Couchepin, Chef do Département de J us-
tice et Police, assista de MM. Delacoste, profes-
seur et PerroJJaz, secrétaire au Dt de l'Ins-
truction publique , en qualité de secrétaires.

M. Couchepin. dans un discours qui Iut vi-
vement applaudi , a d'aboid souhaite une cor-
diale bienvenue aux participants sur la terre
Valaisanme où ils se réunissent ponr la pre-
mière fois. Il remercie M. ft-ronia'uer, procureur
généraì.'-de la Confédération ct MM. les délé-
gués dés gouvernements cantonaux de Berne ,
Lucerne, Bài e, Neuchàtel, Genève; Vaud et

Fribourg, qui ont bien voulu honOrer l'assem-
blée de leur présence et exprime le plaisir
de voi r une participation si nombreuse. Il
rend hommage aux efforts faits par la Socié-
té en vie  du relèvement des criminels ; puis ,
suivant uu usage établi, il trace un très in-
téressant histori que du droit penai et du re-
gime pén'ientiaiit en Valais depuis l'epoque
du droit fé- -dal , des prisons de chateaux forts
jusqu 'à nos jours.

En passant, M. Couchepin fait remarqrier
l'inconvement du système de bénéfice du sur-
sis des pein**3 et eslime qu'une elude s'impose
à ce sujet, de manière à arriver à une entente
inierc-iitonale.

En tei minarli, il signale Ja recente création
en Aralais d'écoles spéciales pour enfants anor-
maux qui montre qne notre canton esl résolu
d'aller de ['avant dans la voie du progrè s
human i taire.

11. Widmer , présiden t de la société, pron oncé
d airnables paroles à l'adresse du Valais et
prie M. Couchepin de bien voal-it continuer
à présider l'assemblée.

Avant de commencer Ies délibèrations , M.
Couchepin rend hommage à Ja meiiioire de
M. Ba'tiiy. chapelain do pénitencier de Lau-
sanne qui a rendu de grands services à la
cause du patronage des dótenu s libérés. L'as-
semblée se lève en signe de deuil.

M. le professeur Iiafter, de Zurich, rapporte
sur les travaux préparatoires d'inlrodudion au
Code civil suisse. suje t qui ne donne iieu à
aucune discussion . Puis, on entend des rapports
de MM . Scheurer. Conseiller d'Etat bernois,
J. Gì os, pasteur aumònier du pénitencier de
Wit-wil , Berne et Ch. de Preux , directeur du
pénitenc ier cantonal du Valais, au sujet des
défoeluosilés des peines en Suisse et des mo-
yens d'y remédier.

Nous eitomi* les passages final dn rapport
de M. de Preux et ses conclusions:

« Nous pouvons constater que si de grands
pro-grès ont élv; réalisés dans le domaine pé-
nilenl iai ic .  bien des fac'unes restent encore à
combler, des points secondaires a résoudre.
L'unifica li ori din droit penai qui se montre dans
uni ht*A-ri_on plus ou mioins éloigné nous dé-
barrassera des dernières défectuosités que
iv*us rcnconlrons encore dans l'exécution de*
peines . M tMs n 'attendons pas jusqU 'alors P:;)ur
fuire disparaìtre ces défectuosités. Formons 'ita
conlraire le voe u pressant q'ue chaque canton
cherche immédialement à y remédier par tous
les moyenr-; qui soni en son po'uvioir j et tintici pe
ainsi sui l'ceUvre de l'unificatimi qui , espé-
rons-le, ne tarderà pas à venir. »

M, de Preux formule les conclusions suivan-
tes :

I. Quo les administrations cantonales s'oc-
cuperai do la consti'action ou au mioins de i'a-
mélioralion des établissements pénilentiaires
de manière à rendre possible rinternement des
différentes catégories de détenus dan s des bà-
timents sepaies.

II. Quo la question de l'amélioration dans
l' exploitation dis travail soit mise à 1 étude.

III . Que Je comité centrai provoque une en-
tente inteicintonale pour la création d'une é-
eole pre fessi ontnelle pour le personnel , à l'ex-
emple dc noe Voisins de France.

IV. Qui' le personnel de chaque prison soit
nos iati bénéfice de caisses de retraite et d'as-
surances pai les soins de l'Etat .

Une discussion interminable interV'ient ari
sujet des diverses conclusions des rapporteurs;
y prennent part MM. i*vronauer, Favre, direc-
teur du pénitencier de Lausanne, Dr. dirti,
Sluk y, de Berne et professeur Ha'fter.

En definitive, les 7 Uièses suivantes sont
aidoplces :

1. L'association prie Ies autorités d'activer
ie travail rel atil ' à l'unification du droi t pe-
nai et de reméd ier aux défectuosités existant
dans ram'%a'gement des maisons de détentnn
ainsi que dans lo regime disciplinaire lors de
l'application de la peine.

2. Recommande d'interner dans des éta-
blissemenits spéciaux Ies détenus des diverses
crdi -gories. A cel effet Jes cantons de m oindre
importauce s'entendronl. avec ceux poss-édant
des ét.'ibiiK&ementà pénilentiaires en vue de
rulilisaiion en cOmin'un de ces derniers.

b. Les détenus de maison s pénilentiaires doi-
vent, dans la règie, étre internés et occupés
dans oes établissements fermes ; exception peut
étre filile peur les condamnés à la prison sim-
ple, pour les internés de maisons de travail
ou de ci .ri erti on, lesquels pourront ètre utilisés
aux travaux agricoles.

4. Los delinq 'ua uls àgés de moins de 18 ans
ne d ii Vent pas ètre internés dans des maisons
de clélenlicu. mais dans des maisons cle correc-
ti^n ou d edU-ation.

ó. Le travai l impose aux détenus doit s'a-
daptef antan! que " possible à leurs capacités
physiques et, intellectuelles et contribuer à f,ar
cìliter ,-ux prisonniers les moyens de gagner
leur vie aprés libération de peine.

6. L'tidmii -isliation , le personnel de surveii-
lanCe, les ecclésiastiques, professeurs et mé-
decins, attaché.:- à l'établissement, travailleront
de concert et d'après des principes uniformes
à ì ainélioratiin morale des détenus. Il est donc
i ndique de choisir avec soin le personnel, de
bien le pie pai er à sa tàche ,de 'le rétribucr
c &nvenablemenl et de l'assurer contre les ris-
ques mhéiont.s k la maladie et à la (vieillesse.

7. Une discip line sevère sera observée dans
teus les établissements pénilentiaires. Les dé-
tenus sont à garder en cellul e en Idehors des
heures de travail et pendant la nuit; (la défense
de parler est à maintenir autant que possibl e
et toute c-i'iisommation «alooioliqUe est interdite.

Il est près d'une heure quand ces (sages re-
scdulions soni adoptées et la séance est levée.

Banquet e*l exeursion iti Savièse
Il avail été prévu que le banquet de mardi

¦nii ait liei au Grand Hotel et ceJui tìe (mercredi
à l'Hotel de la Gare ; mais en raison d'une bril-
lante noce sédunoise qui avait précisément sos
agapes au Grand Hotel , on a dù intervertir
l'ordre et c'est M. Troxler , de l'Hotel 'de £,a
Gare qui a ti*' nolre amphytrion.

Au dessert de cet excellent dìner, M. Bioley
président du Conseil d'Etat a porte un toast
.'.l̂ quent aux congressistes. Il a fait ressortir
la grandeur di bui que poursuit l'Association ,
lequel est do rendre meilleurs à la société les
membres égaré.* et déchus ; de les suivre, de
les relever.

Les hommes soni souvent moins méchants
quo faibles ; beaucoup sont tombés parce qu 'ils
n'ont pas connu la vérité, n'ont jamais entendu
les conseils de l'honneur et du droit.

« Cependant, sans nuire aux lois de l'huma-
nité, ajoute M. Bioley, gardons-nous d'une sen-
-i-leiie qui irail à fin contraire. L'homme qui
a péché eniend lui-mème la voix de la cons-
cience qui lui fai t trouver juste Je 'chàtiment fn-
fligié. ISe .transformons pas nos maisons de
dékntion en séjour de délices dont l'entrée est
poursuivie par trop de vagabonds qui veulent
s i-n fa^re ouvrir Ies portes par des ooups pre-
medita s. »

L'orateur a termine en b'uVant au succès
de I ceir-re el en disant :

« PiKSfie '-r-votis conserver, de votre séjour
a Sion Un lion souvenir. Celte journée tei belle
et ensoleillée, la Providence vous l'envoie, par-
ce qu 'elle sourit à votre ceuvre. »

A pres un toast très chàleureux de M. le pro-
fesseur Curti ia,n Valais^ lés congressistes pren-
nent d'assaiit la longUe file de voitures qui doi-
vent les conduire à Savièse où les attend la
partie certainenient l a . p lus attrayanle de la
journée ; iùn c ertain nombre préfèrent effectuer
le ttaiet k pied

Le paysage esl. ravissant par cette ideale jour-
née d'automne II fait l'admiration de nos hòtes
des cantons confédérés.

On .airivo à. Savièse vers 4 heures ; là, dans
un poèti quo vèrger aux arbres chargés de'fruits,
eiimcii'é de vieux ra.ccàrds et, de maisons ras-
li ques en bois biuni , on a dressé des tables
pour i,i traditionnelle ràdette que nous pre-
pare le priiliei Luyet.

Et,a!ns ini coin di verger , un bon feu petit
iant ; b coté son i placées trois grosses pierres
pla tea sur lesquelles on donne à léchet à la
fiamme le fromage qui doit servir à la ràdette.

D'accorte.?, et jolieo :Saviésannes, dans icar
costume s1 admiié des étrangers, cuculent ar-
tivement .autou r des tables.

Le spectacle n'a nen' cie banal. « L'est ra-
vissant » eniend- on dire de toute part . En un
discours (sussi spiiituel qu'enthousiaste, M.
Dòbeli, cuié de Bàie, exprime la satisfaction
qui' lui procuro cotte exeursion.

A près li* ràdette, dès corbeilles chargées
de beaux raisins dorés sur le colea -a , et avan t
de l'ftpai tir, pendant qiie les derniers dson-s
du foyer s'é' eigncni el q'ue le ciépuscule pa-
l'aìt, les a.imables Saviésannes qui "Viennent
de seivir la ràcìelte, groapees en rond , en-
tonnenl une douce complatnte vilJageoise.

Tout. Jc; mond e parait heureux ; pour un ino-
ineni. de ces fronts moir^ses de directeurs
de pénitencier '- et aulres gens de loi, le pli
du SO'JCL a dispaiti ot nous voyons ie visage
de M. rvronaiier Iiii-inéme, le . red outable procu-
rc^ur general de la Confédération, s'épanouir
en un bon scurire.

On quitte k regimi ce coin enchanteur pour
reprendre le chemin de fa cap itale, qui en
vci l ures , qui pédestrement.

Et voilà la première journée du congrès très
bien terminée.

Séance de. mercredi .
Création d'un office suisse centrai

permanent
La deuxième arance de la Société sdisse polli-

la i éfoinic ; j énj lmititiiré s'est ouverte ce ma-
tin à S beureo , sous la présidence de M. Wid-
mer, de Ba,]e; président'de la Société.

La quesiion la plus . importante qui a été
1 rnguement déhattue est celle de la création
d'un agent centrai suisse permanent de patro-
nage des détenus libérés.

On entend d' abord à ce sujet, un long rap-
port de M . Sluber , directeur du pénitencier
cantonal de Soleure, préconisant la création
de cet oigane. Puis M. Favre, directeur du
pénitencier do Lausanne expose le pomt de
vie des délégués de la Suisse romando qui
esliincnt ceibe création inopportune et vou-
dra icnt plutei q'ie le comité centrai soit in-
vi te à p'iUivoir lui-mème à la propagande né-
cessaire pour pruv oqiiei''la création de sociétés
de patronage dana- les cantons où elles n'exis-
tent pas encore on po.iir s'eftorcer d'augmen-
ter l'iuCli'vité de& patrónages existants.

M. Favie dit quo les cantons romands sont
moins partisan.- que leurs confédérés de lan-
true laiieinande de la céritralistition à outrance.
Ils tiimt-nt tivoi i les eoudées franches. C'est
une .affaire do caractère... 11 reproche en ou-
tre aux initiate irs du projet de ne pas décla-
rer iranch 3ment leur'-but et déclare d'ores
et déjà que le., cantons de Genève, Vaud, Neu-
chàlel , Fiibour f et le Valais se désintéresse-
iaient fin a ncièrement de cotte question parce
qu 'ils eslimeii L qae la centralisation nuirait
a Louvre du patronage des détenus libérés.

M. Gros , auraòniei du pénitencier de Wi-
tzwil ptul't* en fav eur de Ja création d'une a-
genco 'centrale permanente. Il se déclare ce-
pendant lui aussi w elches et d'autant
plus <« weìches » qra'il est au contact
de ralieinaiid, de par son domicile ; il dit qu'une
sisaion enti o les cantons romands et allemands
ferait une très mauvaise impression et fait ies-
sortir rutilile de Porgane qu'on propose de
cieer.

M. FtiV.c proteste contre l'allégation que les
romands vo 'idiaient créer une division ; ces
dei'niers son i d'accord pour marcher la main
dans la .main de leurs confédérés , dans le
relèvement des détenus ; mais il y a simp le-
ment diveigence de vues sur la question en
discussion.

M. André Mercier , professeur de droit à
Laus'-'̂ oe, appuie chaudement le point de vue
de M. travre ei signale Ies inconvénients im-
portants que ìencontrerait la fondation d'un se-
ciétariat permanent pour tonte la Suisse.

D'intenninables orateurs" de lang'ue alleman-
de se fon*.' enccie entendre. Tous sont d'ac-

cord pour adopter la création de l'office cen-
trai peimanent.

La question esi mise aux voix ; par 70 voix
con tre lo, la création d'un agent centrai per-
manent pour toute la Suisse est adoptée.

*Vr. Mangold, de Bàie rapporte au sujet de
liuti e due tion d'une statisti que criminelle suis-
se doni la décision est ajournée.

La salle se vide et il ne reste qu 'une fai-
ble puiti ;- des participants pour procéder à la
nomination d'un membre du comité en reni-
placenient de M. Bauty, de Lausanne, decèdè ;
pa'" 16 Voix contre 10 données à M. Buchenel ,
pasteur, Neuchàtel, M. Gros, aumònier de Wi-
tzwil, est élu.

Appenzell Kb E. esl désigné pour le lieo
du prochain congiès en 1912.

M. Widmer déclare le congrès clos. A midi
banquet au Grand Hotel. .

Les vins sont offerts par la bourgeoisie de
Sion .

Au dessert prennen t la parole MM. Sigrist ,
Conseillei d'Etat de Lucerne et M. F avre, de
Lausanne, qui ont des paruìes très aimables à
l'adresse du Valais, de ses autorités , de sa po-
pulation et des autorités de Sion et parlent en
leimes éloquents, des beautés de nolre pays.
Us décli-iiient qu 'ils conserveront un excellent
souvenir de leur séjour à Sion.

M. Couchepin, Conseiller d'Etat , répond on
une brève et patrioti que aìlocution dans la-
quej le il dit a'ux congressistes qu'iìs son t lei
cliez eux pttisqu 'ils sont sur ie territoire 'suisse,
que les beautés du pay s sont les beautés de
la patrie suisse à laqueJle il porte son 'toast.

T vul le ni inde se lève el avant de se sépa-
rer , on enlonne d'enthousiasme l'hymne natio-
naj . Sur la proposition de M. H'ugon F. C,
pasteu* à Genève, un télégramme de sympathie
est j adressé aux délégués suisses du congrès
internalional pénitentiaire aux Etats-Unis , MM.
Dr Guillaume , professeur Eug. Borei et Otto
rt ellerliials. directeur de la colonie pénitentiaire
de Witzwil.

Une parlio des congressistes vont terminer
la fète par une exeursion à Zermatt.

La mort de Chavez

Chronique agricole
La t endange en Valais

La vendange a Commencé ces jours-ci à
Sion-. Elle ne battra son plein que dans quel-
ques jeurs en raison du temps très beau 'dont
nous sommes faVorisés en ce moment et qui
pennet aux vignerons de ne pas trop -se presser.

A ce propos, quelques journaux hors du can-
ton annoncent quo les derniers mauvais jours
ont. cu inno désaslreuse influence sur notre vi-
gne ble Via /aisan . que la pourriture fait beau-
coup de mal et qu 'il iaut faire un choix uii-
nutieux des grappes indemnes pour les ex-
péditions de raisins.

Nous e. jy ons devoir relever oe qae cèlle
information a de faux oii du moins d'outrageu-
sement exagéié. La vondange à Sion et dans le
resle du Valais se pi esente tout à fait belle
et cela on peut le dire d' une manière abso-
lument generale. Les parchets où le raisin a
quel qlue peu souffert du mildiou ou de ì,a pour-
riture sont inno rare exception.

Buliettin commercial
Situali**». — La semaine deinièrc a èté

Jionne pour Jes travaux de Ja campagne qui
ont pu étre ponsuivis sans entravo. La très
forte bise qui a ragne pendant plusieurs jours
,a ai dò à la dessicalion des fourrages ; mais par
contie, elle ,a cause de grands dommages aax
vergerà dans lesquels elle a abattu une enor-
me quantité de fruits doni, la maturation était
encore incomplète. Ceux-ci ne peuvent' servir
qu'à ia fabrication du cidie. Les pommes tom-
bées soni unpropres à la consommation.

La temperature qui s'est abaissée dans des
proporli ons inquiétantes fait présager un hi-
ver precoce et pour le moment n'est. guère
favorable à la maturation des fruits ni à la
vigne.
vigno (Depuis quelques jours cependant, le
lemps s'es'. ìcmis au beau.)

Blés. -- On .parie des prix de 22 et 23 :fr.
les 100 kilos pour les blés nouveaux du pay s
à Genève. Ceux du choix offerts pour semen-
ce oblienuenl 25 à 26 fr.

A Orbe, ces derniers se sont vendus jus-
qu 'à 28 francs.

Vins. —¦ On ne parie pas des vendanges cette
année; et dans presque tous les vtgnobles ro-
annéo dans presque tous les vignobles
romands , à 1 exception du Valais, dles
passeron t inapercues. Le mal est qie
l'absence de récolte est generale coite
année et quo dans les pays mème où l'on pen-
sai t avoir encore une récolte moyenne On est
tròinpé en mal. C'est le cas pour l'Italie, par
exemple, et les importati ons qui se feront en
Suisse de touies provenances seront très chè-
res.

Fruits . — La Haute-Savoie fournira passa-
blement de fruits  à cidie cette année. On y
parie des pnx de 10 et 11 francs les 100 kg.

Pommes de tene. — L'absence de récolte
maintient ics pnx très élevés. Les pays q^i
nous ftiutnissaient autrefois des pommes de
terre en _ nt eux-mèmes importateurs. La
France en a beaucoup demandò à l'Allema-
gne et -n pouvait encOre, il y a quelques
jours s'en proCurer à la frontière sud-est au
prix de 9 irancs pour les Magn'um et de 8 fr.
50 centimes pour les Early. Partout ces prrx
s^nt nvi.i ntenanl dépassés.
Statistique des marches au bélail

Foire da VAL d'ILLIEZ du 23 septembre.
Animiaux pras. Nombre Vendus Prix
Taureaux iepr. 7 3 350 550
Va__.es 228 163 400 850
Génisses 44 31 350 700
Veaux 38 19 180 280
Moutons 197 85 15 50
Chèvres 25 8 22 31

Frequentati on de la foire : Beaucoup de mar-
chand et le bétail s'est vendu à des pris très
élevés.

P lice sai-taire : bonne.

Gei- Ch.-ivez esl mort.
Il s'est éteint doucement mardi, a 3 heares

du soir, sur co triste lit d'hòpital de Dom odos-
lent, vicin ile de ce stupide accident qui vint
in'errompre si brutalement l'exploit titanesque
du ìneive.lleix aviateur péruvien .

Lem ol ion est grande à Domodossola,
oil succombé 1 admirable pilote ; elle est
sola, où succombé l'admitable piloto ; elle est
aussi très vive dans le mondo entier , qui avait
suivi , énu' -.vciiié , les péri pétics d*  cette fan-
lasti quue randonnée, dont Chavez était le triom-
phal vainqueur.

Les premici es nouvelles avaie-jt d'abord été
rassutantes : puis subitement l'état de Chavez
s'étail aggravé dans ì;; journée de Jundi.

«Jarai. 1 t Alt le jour la fonie no cessa tìe sta-
ti onner sur la place du Chàteau, où Fon af-
fichait  lc= bulletins de sante de 1 audacitax
aviateur, el i*? l'ut uno consleinalion generale
lorsque ie demiei bulletin fit prévoir la fin
procha ine clu héi o.- du jour.

Les derniers instants de Gèo Chavez furent
tres duux. Quand le professeur .sénateur Box-
zoi \ amva des bord s du "ac Majeur où il
faisait une cure , le jeune aviateur élait daus
un assoup issement prnfond ; cependan t il eut
assez d'energie pour recommander de no pas-le
toucher , Geo Chavez redolital i par dessus lout
d'ètre cpéié , pour le tranquilliser, on l'a-
viait assuré que le professeur Bozzolo n'était
pas chiinigicn.

Les frac*turcs de Chavez n'étaient nullement
inquic 'iuiites ; ce qui préoccupait les médecina
c'était l'état general de fa vidimo , qui s'était
sunitemeni modifié ; le professeur Bozzo!.! n 'a
pu préciser directemenl quelles étaionl les cau-
ses de celle soudaine aggiavation ; cependant
on l' atrribuo au choc nerveux ,en excluant
t ute lésion in Ionie.

Chavez.. dans ses aermeis moments, a très
peu parie ; mais jusqu 'au moment ou il entra
rkvns k* conia il eul "l'esprit en éveil 'dt iien 'ne
lui tcbcippa de ce qui se passait autour de son
lit.

Jl se rn onirait particulièremen t inquiel d'a-
voir perdu sa montre au moment de sa chtile.
Cotte mentre étail un souvenir de son pére et
il y tenait par dessus lout. Elle fui  lelrou-
vée dans l'automobile qui avait transporté le
blessé à l'hópital ,ei quand on la .ìermt. fa
l'enfant qui se moui ait il la porta ardcinmen t
à ses (èvies en s'éciiant : « Cela me fera gué-
rir plus vi te!  *:

Juscru 'à lundi matin le malade fut nouiri
,au moyen de liquidés; on lui fit également ab-
sorber du cliampagne, et ,pour étancher la
soif qui le dévorait ,les médecins fai firent
prendre clu caie avec de l'eau minerale glacée,
disent les dépèches. Enfin lundi soir Gèo Cha-
vez Iut purgo ,ce qui paraissait l'avoir souia-
gé.

Le fière de fa victime ,banquier à Pari s,
esl arriviL à temps pour recevoir les derniieu.
soupira da ìualln-ureux aviateur , doni l' ago-
nie — répétj us-le , a été très douce.

anni les nombreux télégrammes d'admira-
tion et de vccir* eie prompt rétablissement qu'a-
v-ait lecuus Chavez, signalons cefui du célè-
bre pcète d'Annunzio. Ajoatons enfin qne le
gouvernement péruvien avait constamment fait
prendre des nouvelles de Gèo Chavez par son
C'.Misiil à Milan ei q'ue la visite de tM.'^unlschen ,
vice prèside ni du Conseil national suisse et
conseiller d Etat du canton clu Valais, avait
produit la meilleure impression.

Les derniers moments
DOMODOSSOLA, 27. — Le frère de Cha-

vez est arrive. mardi à midi, par l'express
de Milan. L'entrev ue entre les deux frères fut
émouva ntc. Peu après ,Chavez entrait en a-
gonie. 11 a mentre une grande energie. Trois
fois de suiie , il parut rendre le dernier sou-
pir et, trois fois de suite il .'reprit feonnaissance.
Il poussait des plaintes déchirantes. 11 parais-
sait hanfó par la vision de la-mori et voul ait
i'écarter. « Non ,je no meurs pas », ctuiil-il.
Les médecins lui ont fait à piusieors repri-
ses des inhalations d' oxygène, mais bienlòt
le ràle du mouratnl devint plus lent et pro-
longé. Los yeux deviment vitreux. A 3 h. Cha-
vez expiruit en présence de son frère ot de
ses amis. La scène élait très inipressionnante.

La municipalité et les diverses associations
ont mis leurs drapeaux eri berne. Une fouie
immense accourt à l'hópital ,où le corps de
Chavez a élé exposé depuis 4 li. du isoir. L ina
émotion intense envahit les visiteurs, dont plu-
sieurs ple'ureiit. L'iaviateurjienl la croix dans
les mains. Des pò;--.p iers St des gardiens de
La >aix en grand ui^órme foni le ,service d'or-
dre". \ }

Lo maire ,par un manifeste, a annonce la
mort de l'aviateur à la populati on. Le oonseil
municipal se réunira mercredi pour prendre
les décisions nécessaaires en vue des obsè-
ques solennelles qui auront lieu jeudi. La dé-
pouille sera transportée a Paris.

Les usines ont cesse d etravailler en signe de
deuii.

Les derniers sacrements
MILAN , 28. — Un prétre avail administif

daus la matinée les derniers sacreiiieuts à Cha-
Vez, qui avait jusqu 'alors conserve tonte sa
connaissance.1 et muimurait de temps à autre
d'une voix faible : « Je ne veux pas mourir I »

Hier matin , le thanoine "Calcali s'esl rendu
au cheve '. du blessé et a dit à Chavez : « J'ai
prie peur vous ce matin et dans la messe quo
j 'ai dite j 'ai rec ommande votre àme à Dieu. »

Le maìheu TC'UX aviateur a répondu : « Mer-
ci! » par- iiois fois, puis il a ajoute : « Je ne
veux pas mourir... pas mourir ... » Pois, après
une pause : « Je suis catholique ! »

A M Duray, qui lui disait : « Vous étes un
biave ! » ii a répondu : « Cela va bien , mais
jc menisi.. >•

Chavez ne voulait pas mourir
PARIS, 28. — Le correspondant à Milan de



* « tiesse Nouvelle » télégraphie :
e ., ai assistè aujourd'hui à la mort de Cha-

L et je n? tiouve pas les mots nécessaires
p.,ur décrire li fin mille fois déchirante du
jpalh ouieux aviateur. Il ne voulait pas mourir;
g s'est ciau ipanné à la vie avec un désespoir
jpton ceVable C'esl en vain que le médecin
l'exhortait à n* pas se fatiguer.

Hier malin , les pulsations ont élé jusqu 'à
j 70 ; la respirati on était très frequente et. on
I dù administrer au malade de l'oxygène. Un
p,--u av ant 11 heures , il a eomniencé à deli-
rer; il ne faisait que parler de j a 'montagne,
i Decleur , disait-il , comment s'appello ce clo-
tfcer? A h i  le vent, quel vent. Puis, dans ses
larcs moments de lucidile , il cherchait à s'ex-
pbquer le va et vient du médecin qui , silen-
fieuseinen t passait dans sa chambre .

Le frère: dc Chavez arriva avec 40 minutes
Us retaid.
\ — As-lu rer/u ma dépèche? lui demand a le
Messe -

Le fière cherchait à ét ouffer ses sanglots
pout ne pas augmenter tes angoisses du pau-
vre agonlsant.

A près cette émotion , Chavez s'est eoirlme
c-ndonni. Pins , il '-1'"' Ufl sbubresaut et s'est
céveillé li a alors demande l'heure ci a dit :
, Ah! rueUeir . soni Jongues cas heures. » C'é-
tait pourtant sa deinière heure, car le malheu-
'ii'ux expirait peu après. '

Aulour de son lit se trouvaient Duray, lo
médecin ci , an fond de la chambie deux sceurs
de charité et quelques autres personnes.
' A Mjjato ot dans loute l'Italie il n'a été ques-
iion, Mer, quo de la mort dc Chavez. Los jour-
naux se soni, faits Ics inteiprètcs de la douleur
émuo du public. Les queslions inieinationalcs
et sociales passent au secancl pian.

L'aéiodi oine a élé immédiatement l'erme et
il le sena également aujourd'hui .

Émotion à Paris
PARIS , 28. — Chavez habila .it Paris, 17,

me de Roucioy, un appartement, situé au pre-
mier étage. Il vivait seul, ne recevait de temps
i autres quo des membres de sa famille , son
frère qui diri ge une maison de banque à Pa-
ris , et ses sceurs.

La.nouvelle de sa mort a douleureusement
surpris tous ceux qui le connaissaient .

;< Cól ai l, déclare un do ses amis, Un garcon
fxcosstvomenl aimable et au caractère très
ciijoué. Très souvent , craignant quoi que acci-
òait, je fui reprochais sa témérité qui était
exc'-ssivo et d oni il a donne d'ailleurs tant de
preuves ! >¦

La mort de l'infortirne aviateur a cause éga-
lrrn en'l. une très vive impression dans le per-
sonnol des usines Blériot . à Neuilly, où il ne
comptai t quo des amis. Au siège social de la
maison Blériot , un journaliste a vu le direc-
teur. Il ne connaissait pas encore la triste nou-
velle :

v Quel màlheUr! dit-il . Un si brave garcon
et plein d'avenir! Hélas, l'avenir n'existe pas

po'uv ics aviatóiTrsI Us v oient toujours vers
la mori. Chavez étail un intrèp ide, N'a t-il pas,
pour sos débuts à Reims, volé k une hauteur
de 1100 mèli es ? Un peu plus tard , en Angle
tene , i! s'élève à 1 800 mètres , et, aux Mou-
linoa 'ux , à 2630 IN ous Je complimento!] s, mais
avec des ròsei ves. cai sa hardiesse nous faisait
craindre pour sa vie. et tous , depuis Blériot
jusqu 'au moindre appienti de iNcuill y, nous
ladinirioiis bien sinOèrement »

Et le directeu r s'attard e encore à dire com-
bien lo malheureux était bon , charmant et rfran-
cliement gai .

Ch'aVoz, av.ant de fai re de l'aviation , s'aclon-
wi.it aux courses à pied et a l'automobile. C'est
oni juillet demier seulement qu il fit ses débuts
sur les monoplan- Blériot. Il dovint dou t de
suite un des héros de Fair. Son accident après
sciti héro'iqu o randonnée aVait jeté la Conster-
nafiun dans lo monde entier , on peut le dire ,
mais on espérait. Aujourd'hui , l'irrémédiabl e
est. survenu , doublemenl poignant.

La famille du défunt
DupTès dos informations de source très su-

ro, le malheureux jeune homme, qui vient de
mourir ali pied des Al pes vaincues, était le

Faits divers

Dernière Heure

testament falsifió

Feuilleton do la Feuille d'Avis du Vala is (76)

La malédiction

CHAPITRE ix

LA ME PAIRIE

11 se fit un grand changement au chàteau ;
Olii devint tout à coup d'une grande bonté
pou r Mariel la. On l'ai donna cles vétements
neufs et la permission de se promener quand
elio le vcudrail et, aulanit qu'elle en avait
envie. Ce changement donna beaucoup à pen-
ser à Marietta. A i  lieu de se réjouir d'ètre
libre , elle en oprouva de l'angoisse, elle se
dit que le comi-.: avait sans doute trouvé le
testament. Elle fui confirmée dans cette sup-
[•osìlion pai une suite dc fètes données au
Chàteau. Un tei luxe demandait des sommes
énormes, et mème les richesses des comtes Ue
Montillon devaient s'épuiser à la fin.

Pendant quelque temps, les brùlures empè-
'•hèrcn '. Mai ietta de jouir de sa liberté , mais
*U«*s Se guérirent pe.i à peu, et dès qu 'elle jse
sentii en état de sortir, elle fut saisie d'un dé-
sir irrésislibl o de rev oii André et de lui parler.

Un jour , elle apprit par le ja rdinier que \) .
«ilaid étail chez ses parents. Elle résolut
ae d'alle* à la métairie pour lui demander

seeond de quatre frères, dont deux soni éta-
blis , parait-il , a Paris.

Le plns jeune, àgé de 15 ans, se tr uve 'de-
puis six mois au nombre des élèves au pen-
sionila. Thudicum , à Moiillon, près Genève.

Il est part i dimanche poui Domodossola, ap-
pelé par une dépèche aup rès de son frère,
ainsi d'ailleurs que les autres membres de la
famille si durement éproivée aujourd 'hui par
la mort dei courageux champion.

Avant Ics funérailles de Chavez
DOMO, 28. — Une seeui veille le cerps de

Chavez ; les obsèques auront lieu jeudi dans
I après midi

Le cornilo de la course Brigue-Milan a re-
mis à la famille de Chavez 50,000 franc s torn-
ine prix de la traversée.

De nombreux télégrammes et beaucoup de
couronnes arrivenl de divers còtés.

— ____«
Collectè en faveur des innondes de

la Suisse à Itlartingiiy-ville
f ]  -suit inues ei Co, 100; Maison du St.-Ber-

iiiard , 300; Orsat frères, 100; A. Tissières,
100; .1. Lugi-ri -Lugon, 50; Aug. D ucrey, 100;
Tfii i r .no frères, 50; J. Spagnoli , pére et fils ,
100 ; Vvo Oscai Cornut , 100; Vve Charles Mo-
rand Delaquis 100 ; P. de Cocatrix, 50; Pil-
let Joseph , 50; J. Morand, 50; Dollé, Collè-
ge, 30 , S 'ir-; -, d.i ler aoùt, 162; SDupuis trè-
res, 40; Vvo Adele Métral, 40; Bessard J us-
tin , 25; Meagiia Josep h, 10; Lanieri 0, 15;
Société cooperative de oonslommation, Marti-
gny 20; Ad. Valle-i IO; E. Coquoz, av. 10;
Girard Ant 10; Joris Maurice ,2 ; Closuit Lue,
10; Li gne des femmes chrétiennes, 10; Pero
Jean-Baplisle, 3: Maurice Lovey, 10; H. Schmid
coiffeur , 6 ; Luisier P. 10; Favre Louis, 3; S.
Barbero ,10, C. Besson ,5; Louis Besse, 10;
Ed. Gasser , 5; L. Troillet , 20; Faisant, 5;
G. Morand . 50; J. Gross, 1; P.; Culli oz , 20;
Ecj le ménagiic, 25; Dr. Staerkle, 10; Tho-
vex , 5, R. Frossard, 10; C. Bompard , ;10; Heni-
zen Joseph, 2. Jules Michel od-Bettraiii d , 5; IL
Hubert , 2 ; Fa'rquet ,négt, 2 ; Henri Desconibe
3; Boi celi one Felix, 2 ; Rouiller Cesar , 10;
i.es Bis Aug. Métral, 10;-Eug ène Luy, 5; (E-
mile Zig hetti , 2; Farquel. Valentin , 2,50; Almo
Gay Dé^-iuge , 5; Métral Paul , 3; A. ;L. Rouil-
ler, 1.0; D,arbellay-Vadi , 10; Mme Moren-Liii-
tfier , 2 ; pai bella*. Pierre, 5; Rossa Antoine,
10; Joris-Guex Antoine, 1; Girar d Joseph, 4 ;
BouChard Luisier, 2 , Vve Tissières, 2; Jules
Darbellay, 5 E. Leew, 10; Mine Vve Morand,
10; Jules M. Dorsaz, 5; Masson Gustave, 2,
60; Mino Vve Daniel Gaillard, 20; C. Ferrerò,
2 ; Jares Métral , 5; Misapon t, 1; Antoine Gi-
roud , 2 ; ilòbate* Adolphe, 5; ; Isaline Bergne-
rand ,5: L Gabioud , 10; Vve Giroud Xavier,
3; Girard Florentin, 3; Bouiller Jules, 5; Gi-
roud Emile, 2 ; Guerraz Rosine, 5; Moret H.,
bijoulier, 5; Pillet et Darbellay 5; J. Addy '5;
Chappot ,!Vu«'.*Ateu , ò , Parquet Heni'i, 2; iVlo-
i';-.- JVÌ . -l ire , 10: RoUilJer Louis, 3; Girard 3.,
;"*: Roi'iller Emile, 5; Grandmousin frères, 5;
C. Aubert 5; Pillel E. Marie 3; B. Saudan 5;
R. Kluser ,5; Girou d A. el Paul «Rouiller 6; II.
Tissières av cai 20. A. Saulhier-Cropt, 2 ; Luy
Heni i'oUe , 1 Cietton Henri, bouf ., 3; Dorsa-*
Gcrm-run, 1 . Favre Coll omb, 2 ; Vve Roh. Mo-
rand ,2; L. Calpini , 5; Jules Pierroz , 5; Yve
Etienne Moret , 1; Giroud Jules, 2; Fraclie-
bourg, I.ui'ien, 2 , Darbellay Albert , 5; C. Bal-
niia, cycles , 1,50; Anonyme 5; A. Mach oud
5; Theresson Paul ,3; Pierroz Lucien, 2; Mo-
rei-PilIet Vve 20; Gay-Crosier Henri , 3; Ri-
chard Gui ger, 5; Zuretli frères 10; Malhicu
Chappot , 2; Dr. Broccard ,3; Gertschen Alb.
2: Fai quei Henri , 1; Baud Aug., 2 ; Mine Chap-
paz, 2 ; A. Mase, 2 ; Girard Felix , 1.50; Girard
Pierre , l ;  Magnin Alfred , 1; Girard-More! Va. -
lenlin 5; Perron Augustin , 5; Ch. Allmann ,
5; F. Sloislcr, 2; Darbellay Henri , 1; Bochu-
tay V alen tin ,5; Ls Morand , 30; Anlonietli
Ch. 2; Rudaz Antoine 2; M irot Emile 5; Vve
Nio'oud 5; Vve Lapdor 2 ; Favre frères 5; ;'Cropt
Caiiiilìe 1; Cropt L. 10; Gualino frères 2.

Total fr. 2345.10.
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s'il avait le testament qu 'elle avait perdi pen-
dant l'ineeni/ e.

Le comic el la comtesse partirent l'après-
midi pour Puiis ; Marietta profita de leur ab-
-.ence pour se rendre à la métairie.

La metalli.! n 'appartenait pas à Montillon
mais ìi un autre domaine . Le vieux Coulard
l'avait achel é depuis bien des années.

Il élan veui' et vivait avec ses Ideux .fils An-
dré el Simon. Il cuiliviait lui-mème avec ses
domestiques , les vignes, les jardins , les champs.
Malgré sa richesse, il menait une vie simple
et ne connaissait d'autres jouissances que cel-
les do son- intérieur.

Il élait bon pére mais ne pouvait soiuffrir
la piodi galité ; il tenait ses fils un peu à l'é-
troit ; cel i, avait Lien réussi avec André, qui
s'étai t habitué ainsi à xine vie econome. Si-
mon , son fière cidet, au contraire aimait le
jeu, le vm et fil des dettes.

A présent. qu ils étaient grands, leurs carac-
tères s'étaieni de plus en plus accentués. An-
dre avai'. 26 «ons, Simon à peine 2 ans ide
moins ; mais laudi- ; que le premier était ehéri
de tous , oh ne disait rien de bon de l'autre.
Le viaux Ccu 'aid exhortait sérieusement son
fils à une meilleufe conduite , mais Simon a-
viit teuj -ruis sv. piendre son pére, le Batter
et oissiper l'erige. Il y avait assez longtemps
qu'Andié vivali hors de la maison paternelle ,
aussi Simon avait-il eu le temps de nuire à
son fière auprès de son pére.

-- C'est curieux, disait-il, on n'entend plus
parler de lui. on ne sait pas ce qu 'il devient.

— Oui . tri as raison, il me manquo beau-
coup, disait le vieux Coulard.

— Dieu sait où il se tient, on dit tant de
choses sur lui à Paris.

Un voeu
On nous écrit :
Avec ia saison d'automne, arrivent tj pn seu-

lemcnt Ics vendanges, mais... encore les im-
póts à payer. Le fise nous guette ; toute la ky-
riej le esl Jà! impòt communal, impòt cantonal ,
impòt militaire, et que sais-je? C'est évidem-
ment un moment pénible, mais il faut y pas-
ser.

A cetle occasion, un groupe nombreux do
citoyens se permet de venir, par la voie de
volre honorabl e journ al, demander instam-
ment aux autorités compétentes de bien vou-
loir faire remettre, dores et déjà, à chaque
interesse, les bordereaUx d'impòts, comme oe-
Ja se prati que à pei près partout actuellement.

Cela faciliterai! le contribuable et eviterai!
bien des désagrémenis. D'abord celili qui a
une récj amation à formuler pourrait le faire
en temps voulu, ensuite il y aurai! beaucoup
moins de temps à perdre dans les salles d'at-
tente des receveurs, les bordereaUx étant prèts
à l' avance, li est évident que chaqnc contribua-
ble serail tenu d'apporter avec lui , en méme
lemps que l'argent, le bordereau en question.

Co quo nous demandons ici paraìt si sim-
ple et si jogiquo que nous ne doutons point
q'ue ho? autorités n'y fassent droil. Pas do
surcrolt de traVail , ni de dépense. Pour ìa
vill e de Sien, Ces bordereaux pourraien t ètre
portes à domicile par les agents de la police.

Un groupe de contribuablés.
Réunion de*, sociétés valaisannes de

secours mutuels a Sirre
. Nous rappelons que le 2 octobre, a lieu, à
Sierre, la réunion des sociétés valaisannes de
secours mutu els

Voici le programme de la journée :
9 h. 15, reception des sociétés arrivant du

Bas ef. Haut Valais (les sociétés prennent place
sur l'avenue du la gare pour la formation du
cortège;.' 9 h. 30. défilé du cortège d'après
ie rang d'ancienneté des sociétés (St-Maurice
1852. Monlhev et. Martigny 1858, 1855, Sion et
Vouvry 1861,' Saxon 1873, Salvan 1876, Or-
sières et Ardon 1888, Chamoson 1893, Brigue
et Sembrancher T894 Bagnes et Sierre 1897,
Fully 1900 ; Vex, Conthey et verrerie de Mon
they* 1904 ; Nenda z et Riddes 1905; Boyetmier
et Collombey 1907). Réuni on sur la Place du
C" liège. Discours de bienvenue. Vin d'honneur.
10 à 11 heures, réunion des délégués ; 11 heu-
res, service divin - 12 heures, banquet sur ia
F'i&ee clu Collège, discours et productions de
la « Gèi-ondine » et de fa « Sierroise ». A 3
heures, coniérence sur l'assurance obligatoire ;
4 h. 30, collège; 6 h. 30 départ pour la gare.

Encore l'aviation
On nous écrit :
Maintenant que l'intrepide Chavez a accora-

le bel exploit de la. traversée du Simplon en
aéroplane n rus vUUlons croire que la presse
élrlangère et surton l italienne va cesser de dé-
biter des sottises de tentes sortes à l'adresse
citi Valais en particulier et de la Suisse 'en ge-
ne ral. Nombre de journaux , se son i en effet
évertué ,pendanl cette semaine d'aviation, à
pit 'uver que l,a Suisse n'est qu 'un pays de
valet ? e1 d'hóteliers sanis scruplales etc, etc.
Uni coiiespondant de la « Tribuna» écrivait,
entro aiuti es. en parlant de la ville ue Brigic :

« Cetle Ville est ridicule en tout, dahs ses
» moi -;ons di style multiple, dans ses habitants
>* qU; ont l'air stipide, dans ses gendarmes
» ventrus ou cp nvantablement maigres, dans
» !ses pompieis. »

» Les employ és supérieurs y sont des hòte-
» liers ; Ics cheminots consentent à faire Ies por-
v lefaix cu Jes guides ; avec un pourboire (on
» fait ouviii n imporle quel bureau federai dans
» les heures Ics plus myriaisemblables. Sans
:> pourboires, date la nation des libertés ré-
-•i publioaines, on ne Vit pas, ou 1 on vit mal. »

Et ce mensieur termine ©n disant :
« Cesi, le moment d'en finir lajvjeo cette Suisse

» l'éleliere priyéc? de sentiments et de scrU-
» pulc*sl >• [

— S,a manière de vivre ne me donne p'as
d'mciuiélude , André est ferme.

— Il ne pense qu 'à cette jeune fille et ne-
glige tout ici. Personne ne sait ce qui en est
au chàteau et on dil peu de bien de cette
personne. Que lui veut-il?

— Tu ,as raison, jc n'aime pas non plus |qu'il
fréqnenie celle sociélé. ,

— 11 ne nolia donne plus de ses nouvielles.
— L fjau * qu'il reyienne.
— Que fail-il à Paris, je te le demande.
— Il falli lui parler.
— Je m'en gafderai bien l
— Alors mot je le lui dirai, c'est mon-evOir.
— Oui, c'esl ton devoir, car il ne faut pas

creile qu'aU chàteau on donnerait la fille a
André. Cette ci devant gouvernante de mai-
son fait la grande dame et le méprise, nous
ne dev ons pas souffrir cela.

— En effet, approuva Coulard . '* ?;
— Simon avaj t touché juste. *
Le v.eij lard se mit à écrire une lettre éner-

gique à Andié.
Simon reprit :
— Je m'expliq'ue encore son amour, mais

ne s'est'1 pas offert à délivrer celui qui est
au bagne à Toulon.

— Le délivrer ? \
— If la: élé à cause de cela a l'hópital, à

la police, 3e ne veux pas mème tout raconter.
— A la police V
— La Jin de la chanson sera qu'un jour

on le mettra en prison lui-mème.
— Que te ciel nous préserve d'un tei mal-

heur. André es! Un braVe garcon.
— Il étail tout cela, mais maintenant c'est

une aulre affaire. j

Ab I il sied bien de parler de Ja «sorte à Un
rnoiiMgn. ri qui appartient à une nation où Je
pourb *òire est le plus en honneur, où il y ta
des mendiants à chaque coin de rue ,des dé-
putés :c. pois de vin, des ministies prévarica-
teurs, etc. etc.

A ces paroles malveillantes, nous opposons
les lignes suivjantes tirées du livre d'Albert
Danzas, mi auteur aussi imparlial que désinté-
ressé dans ia question :

« Les Suisse? savent mettre tout à la disposi-
» tion du t uriste sans l'incommoder par des
» offres impoitunes. Ceci peut ètre médité aVec
x fruit par le.- habitants du Midi. Quiconque
» d.'harque, pai exemple, dans une ville de
» l'Italie du Sud est assalili par des porteurs,
» ccchers, garc,or_? d'hótels ,camelots — sans
» parler des mendiants — qui l'obsèdent et
>: le haicèlent sans répit de leurs offres et tìe
» leurs demandes réitérées. Rien de semblable
» etì Suisse : La mendicité d'abord est rigou-
» ìeusemenl interdite . Porliers d'hótels ou gui-
>; des seon! places à un endroit où le touriste
» les voit, lout ari plus ,lanceront-ils un nom
» ou Une parole, mais sans insister. »

Messieurs de Rome et d'ailleurs ,avanl de
venir nous donner des leoons, Commencez par
faire un peri de propreté chèz vous.

v Un indigne.

Pendant que Ics direcleurs de pé-
nitenciers délibèrcnt, un détenu

prend la clef des champs
Une aventure qui ne manque pas de sei est

arrivée hier maidi , à Sion. Tandis qUe gra-
vement MM. les directeurs de pénitencier déii-
béraieiit en faveur de l'amélioration du sort ,
de leuis chers pensionnaires desquels ils veu-
lent ad onci i la lolle pour la vie au sortir 'de
prison', un détenu du pénitencier de Sion, es-
timant sans doute la liberté immediate préfé-
rable à touies les théories hUmanitaires, a pris
conlgé de l'établissement... sans donner d'a-
dresse..;

Malgré toutes les recherches entreprises im-
médiatemen t dans les alentours par les gen-
damies do Sion, l'evade, d'origine bernoise,
est jusqu 'ici, demeure introuvtable.

Erratum
Dans la chronique hisfoiiqUe « Chavez el le

passage des Alpes » l'omissìon de quelques
mots a dénaturé la phrase où il était dit: ,« li
y a1 surtout deux témoi ns du voi de Chavez
qui arsure que le passage de l'aéroplane au-
dessus de ces silos sauvages fut tellement
émeuvant, si beau el si impressionnant qu'ils
pleurèrent , ce sont le priear Chrislians, etc. »

11 faut rétabhr ia phrase comme sait : le pri-
eur (?o l'hospice du Simplon et l'aviateu r belge
Chrisliaens ».

Après les Alpes, les Pyrénées
B1ARR1TZ, 28. — L'aviateur TabUteau va.

tenter la trav ersée des Pyrénées sur biplan.
Il a fait des essais ces jours deroiers au-des -
sus de Bay otune et de Biarritz.

Il ia l'intention de quitter Biarritz cet après-
midi ; il Volerla sur Ja montagne ou sur l'O-
céan. Il a l'intention d'aller voler sur Saint-
Séb,*isiien' où so trouve Alphonse XIII et de
revenir à Biamtz.

Cne victime de Roosevelt
SARACOTA , 28. — M. Roosevelt a: été élu

pii-lis'dent de la convention républicaine par
567 Voix contro 445 à M. Slierman.

Il a piononcè un discours dans lequel il a
fait ressortir les progrès accomplis sous la
présidence d** M Taft.

— Qu'y a-til?
— Je ne siais rien d'autre, seulement j'ai-

menais mieux qu 'il ne fùt pas mon frère.
— Simon, c'esl dur ce qUe tu dis là.
— Et pourtatal c'est. Vrai, pére.
Ces par oles firent l'effet voulu. Coulard écri-

vit uno lettre très sevère à André.
Loisqu 'André recut cette lettre il resta, muet

d'étoniiiement., jamais son pére ne lui-avait par-
lò ainsi. Qu 'était- il arrive ? Il se mit immé-
diatement en route pour aller expliquer sa con-
duite à soi. pére et le remercier.

V ers le soir André descendit à la métairie.
Il reu-rcontra son frère.

— G'imnient, André, c'est toi ?
— Où est le pére ?
-— En haut, monte.
— Le pére esl fàché contre moi ?
— Fàché contre toi , je ne le crois pas.
— Il nia écri t une lettre.
— Une lettre? ah! oui, il désirait le revoir,

et moi |a issi j'en avais envie.
Ics "dc«ix frères montèrent chèz le pére.
— Voici André, dit Simon.
— André , mon fils 1 dit Coulard en étendant

les bras vers lui ; toute colere avait disparu.
Simon so tenait là, en contemplant oet'.e

scène avec uno colere secrète.
— Tu es fàehe contre moi, pére, mais tu

ne le seras plus quand je t'aurais tou t raconte.
— Mais mon fils, pourquoi te donnes-lu

tant de souscis avec ces gens du chàteau. Tu
sais que jo ne véux rien avoir à faire avec
eux.

— Ahi  tu ne connais pas Marietta; cette
pauvre epfant est tourmentée à cause de son

.—- —,_ri_W_|
PIus de Premier-li ai

LILLE, 28 — Le congrès de la fédération
des oh-ìiiife_rs et mécaniciens réuni à Audry"
a décide la suppression du Premier-Mai, petto
fòie ouvrière devenant inutile et donnant àùs*.
fc'Cos gcuverncmentales l' occasion de se me]
surer avt«r les forces des ouvriers au détri-
ment de tc-lles-ci.

Pas de grève generale
LONDRES, 28. — Un scrutin a eu lieà au-

jouid'hui chez les ouvriers miniers du pays
de Galles, au sujet de la grève generale et
des s ìbsides aux giévistes.

Les résultats connus sont cru'une grande
majorité est opposée à la grève generale mais
demande que l'on envoie des secours aux gré-
vistes.
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Agrieulteur*. Artisans, Particuliers
faite*. un essai avec le vin telano de raisins
seca à f r. 20.—, vin rouge (vin naturel coupie
avec du vin de raisins secs) à fr. 27.— les
100 litres pris on gare de Morat,- contre rem-
boursement. . '

Oes vino ont été analyses par pjlusieurs chi-
mistes qui les ont trouvé bons et agréablea.

Ecban tilions gratis et franco.
Se recommande Oscar Rotraren, a Morat

pére. Tu sais bien q'ue le comte Colas est
revenu?

— J'iai en tend u parler de cela, mais il est
au bagno, jo te conseille de ne pas te mèlér
de cela.

— Il iaut que je Vienne èn aide à Marietta.
— Il faut ct n'est pas mon avis.
— Mais penso dono qu'elle est seule, elle

n'a personne pour la protéger. Tu n'as 'au-
cune idée cornine ces gens du chàteau 'ont mal
agi envers ebe.

— T .ut ceLi est bel et bon, dit SimUn inaia
tu dis vrai" : tu es fou de cette lille.

— De cette fille ? Prends garde. Si tu of-
fenses...Ma,rielta, tu m'offenses moi *rj.ussi. " '

— Tu U nii,? pas besoin de te mettre fen colere.
— Je ne supporterai pas qu'on offense Ma-

— Tu vois bi en , dit Simon à son pére, 'qae
les gens ont raison qUand ils disent Uu'il oourt
apri ' .-, cette fille . Puisque cela te fàche, fais
ce que tu veux, mais il n'en frésulterai t rien
de bon.

— Ne t'inquièle pas de Cela, mon amour ìest
au-dess'u s des propos des gens.

-- JVon, dit le pére, ce n'est pas- oonvena-
ble de courir après cette fille .

— - Tu me f-lis tort, mon pére, dit André.
— Comment? je te fais toit? Je te dis que

cela ne peut plus continuer ainsi.
— Si a<  moins ori en savait gre à André,

reprnl Sim on, je ne dirais nen, mais *. ces
gens d'i cbÉteau se moquent de lui. N'ont-Y
ils f'às répand u le bruit qu'André avait mis.
le feu pour délivrer la jeune fille pendant 1&
nuit, car on l'avait. mise sous verrou3, .1]

— Quo dis-tu là? s'écria le vieux Goulàrd..
— André me force à le dire, j'aUr*ais vo'fllu

nie i.o,ire. ;
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Obligations de 500 fr. au 4V|0 dénon vables d'annéi en année
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La FLlature et Fabrique de draps et milaines
H. BEEGEiR - BESSON

à ECLÉPENS (Vaud)
= Maison fondée en 1838 —

recommande aux propriétaires de moutons sa spécialité :
Fabrication à facon de milaines et bons draps

unis et fagonnés pour hommes et femmes, aux prix les plus réduits. — Filage
de laine & tricoter. Fabrication de couvertures de lits et de
chevaux. EchantiUons et renseignements sui* demand".
Vente de draps fins et nouveautés, draps de sport

mi-draps, cheviots, milaines
pour femmes et enfants. Envoi d'óchanti lions.

Cet établissement, des mieux amónagós, possedè les machines les plus per-
cetionnées, ce qui lui permet un travail prompt et soigné, aux prix les plus
vantageux.

M O T E U R S
à hensines, pétrole et gaz,

f i x e  et mobiles -=
pour l'agriculture et l'industrie de 1 k 30 HP

Construction reconnue solide et le meillpur marche.

WEBER ii C° llster-Zoricli
Fabrique de machines et fonderie
Référence de Ier ordre — Prospectus grati-
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L crgjanisation des postes suisses de mon-
tagnes fait 1 ad mirati on de tous les étrangers
latot pai sa rapidité et son exaotitude qae par
lai modicité des tarifs.

L'un des plus intéressants de Ces services
est celui qui interesse la région du Sim-
plon', tant par la longueur de la roule que
Piar les relations internationales qu'il entretien!.
On, possedè peu de renseignement& sur le tra-
fic de la route du Simplon aux différentes épo-
ques; il n'y avait pas de roalage proprement
dit, pr|aliquanl un service avec relais, malgré
lai quantité considérable de marchandises qui
paissaient par oette voie, allant d'Italie en Va-
lais *-u vice-versa .La plupart des voituriers
qui s'occupaienit, de ces transports élaient des
paysans, du village du Simpion principalement,
qui cond'uisaient les marchandises a Brigue
et en rlamenaient, mais eu moindre quantité.
Ce n'est qu'à partir du milieu du XVlle siede
que fut .organisé un service régulier de cour-
iiers. chargés du transport des missives pri-
V'Jes ou a'iitres, de France et de Suisse pour
lTtalie. Le ler janvier 1640, un avis postai
donne à Sion, informe le public que « l'ordi-
naire » établi pour Milan et d'autres villes
d'Italie, partila dorén avanl de Genève, par la
voie de Sion et du Valais, tous les meieredis
malins ; par lequel on pourra envoyer les let-
ties de Lyon poui Milan, dans le tenne de
10 jours en hiver et de Genève p o'ur Milan,
en! 8 ». Le port de Lyon à Milan était fixé
à 10 sois de roi par once et les lellres sim-
ples à. raison de 5 sob et de Genève pour Mi.

—• Ce n'est pas vrai ! dit le vieillard indigne,
— Voilà André ; demande-lui si je mens.
Le vieux Coulard regarda André d'un air

interrogateur. Mais voyant qu'André se tai-
sait, son pére cacha son visage dans ses mains.

— Mes cheveux ont bianchi, mais j'ai me-
ne une vie honorable, et maintenant...

— Ecoute-moi pére, me crois-tu Gapable d' un 1
tei forfait?

— Va, t en, tu n 'es plus mon fils !
-- Ne te désole pas ainsi mon pére, dit Si-

ili la d ' un ton douceureux, personne ne croira
«•.ette emlómnie mais c'est pour montrer à
André qu'il ne doit plus rien avoir à faire a-
avec oes gens du chàteau qne je l'ai dil.

— Si Vous cr oyez me séparer ainsi de Ma-
rietti, v ous vous trompéz. Je suis innocent
de e* dont on m'accuse.

-— Ne suffit-il pas qu'on t'ait soupeonne ?
11 ta'.it donc q'ue tu aies été la nuit dans le
pare, sans cela ils n'auraient pas pu te saisir.

—- Tu me fais toit, pére.
— Pe-.ux-ta nier oe qui s'est passe? Je ne

¦KiiviviiSi pas à cette honte. Puis, s'adressant
à Siméon* Je suis aussi mécontent de toi , lu
mila cache tout cela.

— André esi mon frère, dit l'h'ypocrite.
; — Il n 'est plus mon fils.

— Pél e s'écria André, ne prononcé pas de
telles paroles

— Si tn restés ici, je verrai si je puis de
i* -vcaiu t'appeler mon fils.

-7 R ester ici? Non je ne le puis pas. Je
«nie dois Fia3 abandonner Marietta.

— 3jja|- alors, pars pour to-joure.
— Pére, sonl-cle là tes dernières paroles ?
— Pas un ino! de plus. Choisis.

— Eh bien , je pars ; si j 'ai tort, q'ue Dieu
me pai d onne.

André so precipita dehors ; une douleur poi-
gnante le saisit en se voyant banni tìe la mai-
son patemc'ile; mais son amour potar Mariet-
ta! fut plus fort que sa douleur , et le senti-
ment de t-'on bon droit le sou tint.

Il monta b. cheval et s'éloigna.
Le vieux Coulard résolut de punir André de

sa désobéissance et dès le lendemain, il alla
à Paris pou i faire changer son testament. An-
dré ne re<;ut qUe sa légitime et tout le resle
passa à Simoni.

Simon alla dans l'après-midi visiter les vi-
gnes qui s'élendaient du coté de Montillon , pour
voir si on pouvait reoommencer les travaux ;
il apertu t sur la. route une jeune fille.

Simon tressaillit involontairement. Etait-Ce
colle qu- lui' avait préfér é son frère, celle qui
1 avait repoussé? André avait ignore sa ten-
tative auprès de Marietta.

C'était bien elle qui s'approchait , il recon-
niaissait maintenant sa taille gracieuse, sa jolie
fi gure, tout rév'eillai t ses désir, et précisément
paice qu elle l'avait repoussé, il la désirait en-
core plus .

EUe allait a la métairie. Qu y cherchait-elle?
Relournerait-i] vite à la maison pour la re-
cevoir ?

Il se mit aux aguets deirière un arbre, il
vit distinctement Marietta. Elle marchait vite
et sonlait à peine le vent. Tout à coup elle
vit un homme descendre des vignes et avant
qu'elle le recennut, Simon était devant elle.

— Tu viens chez nous- dit-il.
— Je vais à la métairie.
— A la métairie ? Tant mieux, passe par ici .

lan à 8 sois de roi par once et les lettres sim-
pìes à 4 sois.

Les irèies Fischer de Reichenbach, patri-
tiens bern ois, oblinrent , en 1698, le ìnonOpole
du courrier Óenèv e-Milan sur territoire valai-
san et cela pour une durée de ,15 ans.

Ce traité fut ìenouvelé avec la mème fa-
mille, sans changement, en 1713, 1728; 1742 ;
1757, 1772 et 1778. En echange de * ce pri-
viiège, les Fischer ne payaient aucun droit à
l 'Etat; ils e'engageaienl simplement à délivrer
gr 'aluifement les lettres du gouvernement et des
seigneurs ; en outre, toute lettre dans le Va-
lais pò or le pays mème deVait ètre remise
Manche de pori. Les lettres du dehors seules
étaient tarcées ei seulement pour le parcours
èli anger a i  canton.

Les reiatrans postales entre la Suisse, l'Ita-
lie et <!a Franco pai le Simplon furent réglées
par les traités postaux de Tur-in (1744), Milan
(1768) et Génes 1769. Rair les deux premiers,
l'entreprise* bernoise s'assurait le passage en
P:éraont et dans ie Haut-Novarrais ; le traile
de Gènes établif des rapports direets entre les
iadmii*isJrati'ont' postales de Franoe et d'Ita-
lie, par rinlermédiaire des courriers Fischer.

Ceux-ci 'ass'uerent le service international
par le Valais jusqu 'en 1802; en cette année,
lo Valais ayant. été déclaré Républ ique indé-
pendante, le privilège de la « Poste aux let-
tres » fut rais ,aux enchères et concèdè à une
société ioimée de trois citoyens notables du
pays. Cette société , à la suite de difficultés
financières, cèda ses droits et prérogalives en
1805. La memo année, le gouvernement vau-

dois cv>ncrul pour quatre ans, avec la Répu-
blique itjiilicnne , (rix*. traité pour rechange di-
rect des coriespondances avec l'Italie par le
Simplon. A cello epoque, Un courrier partait
deux fois par semaine, à 8 heures du soir,
de Lausanne, pour le Valais et l'Italie ; c'é-
tait un char découvert , mais portant les dé-
pèches, avec un ori deux voyageurs.

Le 4 décembre 1807, la Diète v ota une loi
portant 1 étabJissement d'un service fixe poar
le transport des voyageurs sur toutes les routes
de l,a République. Par celle Joi , ie Conseil
d'Elat est invite à établir dans les principales
localités du Valais un commissaire chargé
d'assurer aux voyageurs les moyens de trans-
port dont ùs auront besoin ; cette loi 'peu t
èlio considérée comme la première tentative
d' orgiuniiser. sur des bases officielles, le trans
pori des vovageurs par dessus le Simplon. Elle
n'eut d'eiiet que pendant quelques mois, cai-,
en 1808, le gouveinement du Valais fut 'officiel -
lement invite par Nap oléon Ier à établir la
poste aux oheVaUx (extra-poste) des frontiè-
re*, ài: la Franco à celles d'Italie, soit de St-
Gingofph h Dom odossola, et, en mème temps
des offres étaient faites à la Diète pour i éta-
bliLsoinon f, sor cette route, d'une diligencé ré-
gulière avec horaire fixe. Cette offre fut ac-
ceptée et, le 10 aoùt 1808, l'Etat du Valais
accordal i le droit d'exploiler la diligencé du
Vpy-vis à la « Compagnie des Postes et Dili
gences >.¦, sociét''' composée de quatre Valai-
sans. A cotte epoque, on comptait donc trois
genres dil érents d'entreprises de transport:
la P iste aux lettres se chargeait du trans-
p r-rt des dépèches et; des paquets ; la Diligencé
tvansportait les voyageurs et leurs bagages à
oes jours et heures fixés d'avance et la Pos-
te aux chev aux (extra-poste) également des-

tinée aU transport des voyageurs, partait à
toute heiurte désirée par ces derniers. Cette 'or-
ganri.'alioii portait en elle les germes de l'or-
gaiiiisalion moderne, si développée en Suisse,
du transport des Voyageurs, des lettres et par
quets piar Ies voitures postales.

Nous passons sur différentes modifieiations
suivenues dans la direction de ces services.
Nous vioyon*, qu 'en 1830, une diligencé k 5
places partait trois fois par semaine de Lau-
sanne, à 8 heures du soir, pour le Valais et
l'Italie par le Simplon'; elle arrivait à Brigue
à 8 h. du soir pour en repartir jpour Dlomfodios-
s*l a k 3 b. du. matin.

Aprèti avoir lait exploiter, pendan t in ver-
tala n .mbrc d'années, les services du Sim-
par la Règio des Postes vaudoises, le G ou-
vernement valaisan l'exploite pour son oompte,
à parti r de 1&30 jusqu 'en 1848, epoque à la-
quelle la Constitution federal e délégua à la
C'U]Jé- ,.raiion le droit et le soin d'organiser
et d'exphiter ler? postes sur tout le territoire
lielv éti qì'e. De n.ouveaux traités furent conclus
avec les pays intéressés et VAdministration
cles Postes saissc ne rechila devant aucun sa-
cri ij; C' ' d oni eììz, avait la gérance. Elle créa la
course qiu-.it idi enne entre Lausanne et D omo
d'Ossola (trajel en 33 heures). D'amélioration
en amélfoialion la Diligencé suisse atteignit
son apogèo vers 1870; à cette epoque elle
t'-lancporte entre Sierre et Arone 29,206 vioya-
geurs par année e! ses voitures Couvrent, cha-
qUe joui ,sur celle route, 781 kilomètres et lat-
tei gnont en l&7<r* des recettes -innuelles de fi .
2«Jò,095 L'ouverture de fa ligne du Gothard
lui poi«a un coup sensible; son nombre de
voyageurs est réduit de moitié; au nord et au
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^« __\ Bicyciette ..Colombe" et
^^ A^^.Jourlste", modèles 1910.
ll«-ry lilllis-' *3'iran^ie une année ir. 85
,^a_—-^^Jpf Supplément ponr moyen k

Cireulaires, Livres, Brochures, Regis-
tres, AfQches, Programmes, Statuts,
Factures, Memorandums, Diplomes
Enveloppes, Tète de lettres, Cartes de
visite, Cartes de vins, Etiquettes de
vins, Menus, Prix-courants, etc, etc.

Travail soigné Sage-Femme Diplomée
-JH ¦¦ ?_}?£< — \*>V4: Mme. PELLET

Nouvelle lamp e
électrique de poche

pour^coifleur, coupé parfaite et garantie, 3
et 7 mm. fr. 5.50. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuae chevaux 3.50. La
mème avec une »eule vis, 4,50
COUTEAUX ordonnances militaires
a fi«-.!2.5©. Pour Officiers fr. 3.50.

Armes à feu
Flobert 6 m
ver Ci coup» 7 mm. depuis 5.50 Nickelé fr. 0,50

roue libre et frein à contre-pedalage Torpedo
fr. 15; enveloppes de vélos fortes fr. 4.50, de
montajjne fr. 8.50, chambre à air fortes fr.
3.50. La „Colombe" 5 ans de garantie.

Se rascr devient un
plaisir en employant le
nouveau rasoir mécanique
American ou Globe-
Trotter. Garantie, impos>
sible de se couper et rase
avec uue finesse estrèmo,
AMERIOAN complet fr.

3.75 soigné fr. 4.50, Globe-Trotter avec 2
lames dans un bel écrin, fr. 6.50. Rasoir
diplomò pr. coiffeur évidó garanti 5 ans avec
étui fr. 2 50. Cuir à rasoir avec étui et pàté
fr. 1. soigné fr. 2, tasse nickel pour la barbe
fr. 1, Grand fr. 1.50 ; poudre de savon , la
boite 50 cts Pinceau a barbe Ire qualité
50 cts.. Grand modèle fr. 1 etc.
Envoi contre remboursement. — Catalogue

gratis et franco.

_ _ |  garantie et incomparable , somme
Hte* force de lumière 4—G v.ilts, prix

Bai fr- 2. Avec contact continu fr. 3.
I **» Batterie de rechangd 0,60 et. pour

tout système qualité extra fr. 1.
BTOUVFAAU _à?afc_^_______**?SJECATEUR ̂ Ŝmni^̂ Aàwamè
pour la vigne, r vec ressort doux et invisi-
ble garanti tout acier 20 cm. Fr. 4, 22 cm
Fr. 5, 26 cm. Fr. 6, ordinaire 22 cm. fr. 2.50fr .  5, 26 cm. Fr. 6, ordinaire 22 cm. fr. 2.50 Adressez-vous de préférence aux fabricantH plutiU qu 'aux revendeurs , VHUB
Ls. ISCHI , fab , Payerne seraz aiieuit f-cmi- et à meilleur mare-hó.

fr. 2.50 Grand fr. 4.50.°Revol
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Magasin lo mioux assorti ivi tous genres d'instruments de musique. Fourniture
pour tous les lustruineut-». Aehat, óchange ot location do pianos , hanno
niums , etc. Cordes ¦enommées.

Nicklage — Argentures

Traité la grossesse à toute épopue
Consultations tous les jours.

— N on, je préfère la route. André est-il à la
mais ,n 'r

— Andié r" Il y était, mais il est reparti ,
—- Reparti , Est-il ret ourné à Paris, deman-

da Miinet.fi «in s'arrètant.
— il est" retourné à Paris. Il s'y plaìt, re-

miarq' ia Simon avec Un rire cynique, je m'i-
rnaghie qu 'ij te fail des infidélités.

— Aj ors je m 'en retourné dit-elle.
— Prurq-'oi ? j'aimerais bien causer avec toi.
— Nous n'avons rien à nous dire.
— N- ii V Es-tu toujours si fière ? Je pense que

tu deviendilas assez raisonnable pour ne plus
te mettre en peine d'André. C'est bien joli k
toi do ne lui avoir rien dit de nos rencontres.

Mariella tressaillit en regardant Simon.
— De nos rencontres? dit-elle indignée.
--- Oui , le~ as-tu déjà oubliées ?
-- Tu veux parler de tes tentatives pour

rn'attirer vers toi. J'avais honte de raconter
à André ce qu'étaii son frère. Il t'aurait traité
comme tn le mérites.

Elle voul.it passer devant lui pour retournsr
.rei cbàtea'a.

— Ahi ah, tu ne m'échapperas pas si fa-
lemenf , s'écria Simon en voulant la retenir.

— Ne me touché pas i
Simoii l'entoura de ses bras et voulait l'em-

brssser.
— Au secours! cria Marietta, qui sentait

ses forces faiblir. Au secours !
En ce momen t, on entendit une voiture jap-

procher, qui semblait venir de Montillon. Ma-
rietta i «spira, elle était sauvée.

Simon la ìàcha mais continua à marcher
a coté d'elie.

H »»»kO* f̂ifirv
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qui livre promptemént et à des prix modérés

luslrufiiHits (le mnsique
. DOUDIN , Bex
Fonicnissear de l'Arniée federale

Manetta hàta le pas, on voyait distinctement
la Voiture et les personnes qu'elle contenait.

— A une antre fois, fui cria Simon fen s'é-
lane,ant dans Ies vignes.

Marietta remercia le ciel de cette délivran-
Ce et se bàta dc retourner à Montillon, déci-
dée d'allei* à Paris, chercher André.

CHAPITRE X.

NOUVELLES TRACES

\ idocq éta it devant son pupìtre, prenant
note du récit d'un vieux major , auquel un
domestique venali, de voler ses décorations et
ses diamants.

Le préfel du peuple se fit donner ,une des-
tìription détiillée de chaque objet, et le major
lui prouj .it cinq cents francs s'il déconvrait
les objets volés.
que Longc-ol, D.eco ot d'autres employés se
raissent a. visiter Ies boutiques d'orfèvreries.

Vidocq s'y engagea et donna ses ordres pour
Il leur avait à peine décrit ces objets, qrie

Quirot entra ari bureau. 11 était suivi de la
Chatte sauvage qui riail aux éclats etiétait dans
une toilette tiès elegante. Elle avait fait vi-
site à Qumetta et pou r en imposer à la dan-
seuse, elfo avail rais le manteaa et le chapeau
de velours qie Vidocq lui avait donnés.

Quiquedcnc òta son bonnet de fourrure et
essuya son front baigné de saeur.

— C'esl excellent cela, cria la Cbatte sau-
vage, Qu incile en mourra de dépit, olle a fait
de3 dettes tant elle comptait là-deasus. Ah,AhI

— Quo fa'al-il pensei de cette affaire? dit
Quiquedonc à Vidocq. Mlle Mirec ourt n'est-elle
pas celle que l'eon cherchait.

C H A S S E
armes et
accessoires
Petitpierre flls

et Co.,
KteuohAtel

Maison fondée en
1848

L onraer et les
Veillées des Ghaumière

H. Oautier, éditou r 55 quai elei
Gds. Augustins, PARIS.

Journaux illustrés paraissant 2 foii
par semaine.

En vente dans les librairie s et les
gares ; 5 Ct. le numero .

Abonnement d'un an 7 francs

KplÌ0rÌPHfiP^OIlne secre'' PO"»* guarir m.IH «l )-, l l'U.M fun t s  nrinant au lit. F.crir"
Maison Buiot Nr 71 Nantes, France.
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sud le iv.il et le bateau à vapeui , victorieux
gagn'fcnt du terrain et repoussent toujoj rs la
dili gencé du coté de la montagne et le per-
cunen t du Simplon la réduisit à la por tion con.
grue. Ti -icfoi ** l'administration maintient une
course erj élé entre Brigue et Isille, afin de
pei inetti e aux voyageurs d'admirer la beante
des «sites de celle région grandiose.

Aoùt 1910

Port-Valais — Etat-civil

NAISSANCES

lu.eii f-'.'f
___

«v'*ÌBe Jeannette d'Alexandre , eie
Port-ValaÌA*.

DEOES
N ^anL

MARIAGES
mn .M ". i i -

_ Cleinen:'. Aified ,de Stalden et Castella Ma-
rie-Loi3ÌGC, de Neiiiv ue, Fribourg. Scliurmarai
Emile Robert, de Port-Valais et Seydoux Amie-
Marie, de Port-Valais.

N

tìVRM r.'If MIBRAINE , INFLUENZA ,
£l 1 IlilLL" £l Maux dc fòle tr r pp j
SeuI REBIEDE S0UVERAIN _ LL - 1___
Baile( 10puadces) 1 .f>0. Ch.limaccio , pli'" llcnèis
Tontes Pharmaeiet. E.viij m-i? ..KEFOL ".

— Non , monsieur, Quinette a trop montre
s>*>n jeu, elle ne s'y est pas prise assez habi-
lement. Puis celle fète qu 'elle avait donnée
jugez quello impression cela a dù faire sur
M. llonoiace.

— Quelle impression ? s'écria Monsieur de
Quirot tré> agile, il ne s'agit pas 'l'impressions,
il s'agit de eli * ses sèrieuses. On cherche Mlle
Miresci' i.'t , on la ti ouve, — et voici que ce sloi-
dis,ant pére prétend que cette fille ne lui con-
vient pas.

—- M. Honorace dit que Mlle Mirecourt n'e3t
pas sa fiilc.

— Comment peut-il le savoir? Je veux l'ap
ueler en duel.

— Ah! dil la Challe sauvage, M. de Qui-
rot , est le fianco de Quinette , il regrette les
richesses e mv oitées.

— Qui dii que je suis le fiancé de Mlle
M ;iecourt , nen n'est décide à cet égard.

— Une chose esl décide, Monsieur, Wl Vi-
docq d'un Ion c oncilliant, epue...

— • Que j 'appellerai M. Honorace en due/.
— Pas de folie, monsieur, je vous prie, vous

parlez de duel, mais où y a-t-il offense ? Est-
ce parce que M. Honorace ne reconnaìt pa3
Quinelie? No vous rendez pas ridicole. Le pére
doit savoir mieux que vous ce qui en est.

.Quirot -rpentait le bureau d'un pas lurieux.

Cà suivre)


